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L'hopital, un lieu
de travail en
perpetuelle action
Charles Pillevuit,
adjoint a la Direction de l'Höpital
cantonal de Lausanne

L'hopital, institue par la communaute
et pour le bien de la communaute,
est devenu un organisme indispensable

et etroitement lie ä la societe.
N'est-ce pas ä l'hopital que 1'enfant
nait?
N'est-ce pas ä l'hopital que l'homme,
dans la force de l'äge, doit etre transports

pour recouvrer sa sante perdue,

quittant famille et travail?
N'est-ce pas enfin ä l'hopital que
l'on rencontre le vieillard, au soir de
son existence, detache de la vie tre-
pidante?
Avant de penetrer dans l'hopital, il
convient d'evoquer brievement ce
qui l'environne et le conditionne.
L'etude de la societe est 1'element
fondamental qui permet de definir
et si possible de satisfaire les besoins
hospitaliers au mieux et aux moin-
dres frais.
La population augmente.
A titre d'exemple, le canton de Vaud
comptait en 1965, 481 000 habitants;
les previsions pour 1980 sont de
l'ordre de 590 000 habitants.
On constate un vieillissement demo-
graphique rapide. En 1900, les per-
sonnes ägees de plus de 65 ans re-
presentaient le 6 % de la population;
cette proportion a pratiquement
double. La longevite s'est elevee de
51 ans au debut du siecle ä 69 ans
chez les hommes et ä 74 ans chez les
femmes, vers 1960.
Les soins aux personnes ägees re-
levent d'une part de la prevention et
de l'aide et d'autre part de l'hospita-
lisation. Le traitement et l'hospitali-
sation de ces malades posent des
problemes tres complexes, subor-
donnes aux facteurs economiques et
familiaux, aux conditions de loge-
ment, aux possibilites d'aide et de
soins ä domicile, ä l'etat mental et
physique des sujets, enfin ä
revolution et ä la conception de la mede-
cine.
II se pose aussi le Probleme des
vieillards souffrant d'une legere in-
firmite et des personnes ägees va-
lides, mais ayant besoin de quelques
commodites, l'äge etant tres souvent
et de par lui-meme un handicap.

Pour faire face ä cette situation
difficile, il faut done agir:

a) sur le plan de la prevention
b) sur celui du traitement, de la re-

adaptation et de l'hospitalisation
de longue duree.

Pour reprendre des chiffres, des
statistiques ont demontre que la
repartition, par classes d'äge, des
malades hospitalises, etait la suivante:

de 0 ä 14 ans 19,8%
de 15 ä 65 ans 68,5%
plus de 65 ans 11,7 %

(ce dernier poste est en augmentation).

Et ä titre indicatif, la repartition des
malades hospitalises entre les diffe-
rents services de medecine, Chirurgie,
pediatrie et obstetrique, correspond
ä:

medecine 21,5 %
Chirurgie 48,9 %
pediatrie 16,5 %
obstetrique 13,1 %

Cela nous amene naturellement ä

determiner les besoins en lits d'höpi-
taux; cette determination est fonc-
tion de l'importance et du mouve-
ment de la population, du taux
d'hospitalisation, de la duree moyenne
de sejour et de revolution de la
medecine. La norme retenue (toujours
au canton de Vaud) pour les soins
generaux est de 6,2 lits par millier
d'habitants, norme qui correspond ä

peu pres ä la moyenne actuelle.
De plus, une norme de 2,7 lits par
millier d'habitants pour les services
hospitaliers de type B et C.

Independamment des types d'höpi-
taux, les prineipaux types de
services hospitaliers sont definis comme
suit:

Type A: Service de diagnostic et de
soins intensifs de courte duree;
caractere medical et technique.
Type B: Service hautement specialise
de readaptation et de reeducation
fonctionnelles. Soins intensifs de
duree limitee, de l'ordre de quelques
semaines ä plusieurs mois. Caractere

medical et technique. Traitement
visant ä la reintegration sociale et
si possible professionnelle.
Type C: Service d'hospitalisation
pour enfants, adultes et vieillards
atteints d'affections chroniques, han-
dicapes ou dependants, necessitant
des soins Continus, mais moins
intensifs; hospitalisation intermediaire
ou de longue duree, voire definitive.
Caractere medical et social.
Quels que soient les types d'höpitaux
et de services hospitaliers, le but ä

atteindre consiste ä:

—• assurer au malade securite et
mieux-etre

—• mettre ä la disposition des mede-
cins les installations adequates,
donnant ainsi la possibility de
faire valoir les competences

— doter les höpitaux en personnel
süffisant et qualifie et doter ce
personnel de moyens de travail
efficaces, se traduisant, entre
autres, par une organisation sys-
tematique du travail, recherchant
l'economie de temps et une
atmosphere detendue

— en bref, rechercher l'application
des meilleurs soins aux moindres
frais.

L'hopital est un lieu de travail en
perpetuelle action; l'hopital est un
corps dans lequel chaque membre
et chaque fonetion a sa raison pe-
remptoire d'exister; il n'y a pas de
secteur plus ou moins important que
d'autres; ils sont tous indispensables!
Quelle que soit la valeur du Chirurgien,

que cela ne tienne, si les
fluides ne parviennent pas ä la
table d'operation au moment voulu?
Quelle que soit la haute qualification
du medecin, que cela ne tienne si les
laboratoires ne peuvent fournir des
resultats valables et si les medicaments

indispensables ne peuvent
etre obtenus ä la pharmacie?
A quoi servent toutes les mesures
prises pour l'hygiene et le confort du
malade, si le linge ne sort pas par-
faitement propre et entretenu par la
buanderie et la lingerie?



Quel sera le sort du malade soumis
au regime strict, si la dieteticienne
ou l'equipe de cuisine n'est pas ä la
hauteur de sa täche?
A quoi sert toute la technicite, si le
malade ne regoit pas une parole de
reconfort?
Ces quelques questions demontrent
combien les secteurs hospitaliers
sont interdependants les uns des
autres; il est errone de parier de
secteur medical et de secteur hotelier
dans un höpital, car tout, en definitive,

concourt au bien du malade et
chaque collaborateur travaille di-
rectement ou indirectement pour la
sante physique et morale du malade.
Comme nous l'avons releve plus
haut, le travail hospitalier doit etre
organise de fagon systematique. A
cet effet, un catalogue de professions
paramedicales determine la formation,

les fonctions et les competences
de chaque activite.
Les bureaux d'information pour les
professions paramedicales, ainsi que
les directions des höpitaux sont tou-
jours ä disposition pour fournir les
renseignements utiles.
II va sans dire que ces normes ne
s'appliquent pas aux höpitaux
universitäres qui, par leur mission d'en-
seignement, ont besoin d'effectifs
bien superieurs.
Comme on peut le constater, 1'aug-
mentation du personnel est due
essentiellement ä la concentration
des soins; cela a d'ailleurs permis
une diminution importante de la
duree moyenne d'hospitalisation.
Ainsi, ä l'höpital cantonal universitäre

de Lausanne, la duree moyenne
du sejour a baisse de 22 %> entre 1965
et 1969. Par consequent, l'höpital
regoit toujours plus de malades durant
le meme laps de temps et avec le
meme nombre de lits.
Les soins aigus demandent une
action permanente du personnel soi-
gnant qualifie, de jour comme de

nuit, la semaine comme les jours
feries.
Le nombre des malades augmente:
la consommation de regimes alimen-

8 taires augmente; il faut renforcer le=

Parmi les differentes professions paramedicales relevons:

Profession duree formation age entree

— infirmiere(ier) en soins generaux,
Psychiatrie, infirmiere HMP 3 ans 19 ans

— infirmiere sage-femme + 1 an
ou 2 ans 20 ans

— infirmiere(ier)-assistant 18 mois 19 ans
(VD 24 m)

— aide hospitaliere(ier) 1—2 ans 16 ou 18 ans
— assistant technique en radiologie 3 ans 18 ans
— physiotherapeute 3 ans 18 ans
— laborantine medicale 3 ans 17 ou 18 ans
— dieteticienne 3 ans 18 ans
— ergotherapeute 3 ans 19 ans
— assistante sociale 3 ans 20 ans
— aide en pharmacie 3 ans 16 ans

Pour repondre ä la question: «quels sont les besoins en personnel
pour 100 lits d'höpital occupes?», la
Croix-Rouge suisse a etabli la statis-
tique reproduite ci-dessous.

Effectifs moyens du personnel dans les höpitaux suisses

Nombre des personnes occupees par 100 lits 1962 1966

Medecins 5,35 6,22
Personnel soignant:
infirmieres et infirmiers diplömes 18,26 19,88
eleves infirmieres et infirmiers 6,30 7,44

personnel soignant auxiliaire 6,24 8,42
Personnel auxiliaire medico-technique 8,58 10,91
Personnel administratif 2,98 3,98
Personnel des services 21,64 26,16
Personnel d'exploitation annexe 2,10 2,42

Total par 100 lits: 71,45 85,43

Diplomes delivres par la Croix-Rouge suisse 1963 1969

Infirmieres et infirmiers avec 3 ans de formation 1171 1486

Infirmieres-assistantes et infirmiers-assistants
avec 11/-i an de formation 73 293

Laborantines medicales 92 178



Dans nos etablissements hospitallers,
la geriatrie suscite un interet croissant

resultant pour une large part des
possibilites therapeutiques toujours
plus etendues qui s'offrent. Cet interet
ä la fois humain, medical et scienti-
fique n'est cependant pas I'apanage
exclusif des medecins et des cher-
cheurs, il s'applique egalement au
domaine des soins infirmiers.

brigades en cuisine; la consomma-
tion du linge suit eile aussi sa courbe
ascendante, il faut restructurer la
buanderie; la sterilisation centrale
est mise davantage ä contribution;
il en est de meme pour le centre
technique. Le bureau des admissions,
les secretariats, la comptabilite sont
egalement lies ä la tension arterielle
du corps hospitalier, comme l'en-
semble du personnel de maison
charge de realiser les programmes
d'entretien imposes par l'hygiene
hospitaliere.

Pour atteindre les objectifs que nos
gouvernements se sont fixes, en pre-
voyant des plans hospitaliers, pour
aider nos prochains dans la souf-
france et parfois le desespoir, pour
soulager les malades hospitalises que
nous serons un jour peut-etre, helas,
il est de notre devoir individuel et
communautaire de prendre reelle-
ment conscience du Probleme et de
passer ä Taction dans le recrute-
ment du personnel.
La jeunesse est genereuse; eile de-
mande ä la fois d'etre bien encadree

et qu'on lui fasse confiance; eile
abhorre la demagogie et le pater-
nalisme. Les höpitaux, entreprises de
la sante, ont besoin de cette jeunesse
desireuse de connaissance, de
contacts etroits avec d'autres professions,

de travailler et d'avancer dans
la discipline, pour le bien des
malades. Et combien de femmes mariees
et meres de famille seraient desi-
reuses de consacrer une partie de
leur temps ä diverses täches hospi-
talieres? Qu'elles sachent elles aussi
que les höpitaux les attendent! 9
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